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Le jour est 'venu.
Samuel s'éveille.
Un jeune homme est [auprès de

lui,-le docteur
Mon jeune ami, dit gr:v-.cnnt le

disciple d'Esculape, vous avez une
singulière maladie...

-Héva1 iù est Héva I demanda
Samuel avec- augoise.

-Qu'on avez vous lait ? répondM
le docteur.

AlorsSamuel raconte l'événement
de la nuit.

Le dccteur écou e on hochant la
tête.

-Oui, reprend-il. vous avez un"
>ingulière maladie. Vous croyaz re- 9
voir votre père, qui est mort et bien
enterré ; - vous croyez le revoir par-
tout. Ceci est dû à un excès de son-
sibilité dont jo ne vous fais pas mon
compliment, car je vous croyain toti-
lement dépourvu de coeur.

-Mai; docteur, je vous j.re...
-No jurez pas... mais écoutez-

moi1... Héva est parti ce matin au
petit jour. Que s'est il passé entre
vous ?... je l'ignore... Mais belle m'a
forimellement déclaré qu'elle ne vous
reverrait jamais.

-Docteur, vous vous moquez de
moi I

-pas du tout.
-Où est Iléva l
-Elle est e<t partie.a
-Avec qui ? comment ?
-Avec des rouliers qui ont dansé

la nuit à l'auberge. C'est vous qui
leur avez ouvert.

Smuel hausse les épaules.
-- Docteur, vous me trompez...
-Moi ? pas du tout. Mais je puis

voue dire où nous retrouverons Hléva.
-Parlez, doeteur, parlez.
-En France.
-Eh bien ! s'éCrie Samuel, allons e

rn France. Mais Déburali... suaisJ
Frantz 1 cùi ront-ils 1

Le docteur, à son tour, hausse les
épaules.

-Je voue croyais plus fort, dit-il.
-Pourquoi?
-Mais parce que vous ne nous

douthz pas ce qu'est la France, c'estF
à dire Paris, car il n'y a de vraie
France que Paris, de même qu'il n'y
de Eérieux dans le corps humain que1
le cœur ; c'est là qu'est la vie.

-Iéva est donc à Paris ?
-Sur la route du moins.

Eh bien I allons à Paris.
Le docteur se prend à sourire.
-Voyez-vous,dit-il,que vous aimcz

iléva.
-I oi? jamais.
-. \lors, venez à Paris; c'est le

puys des bons cigies, des vins géné-
reux, des plaisirs faciles des douleurs
aimables Paris ! O Babylone I tu ne

ue jamais auprès de Paris qu'en
plaisantirie dl mauvais goût, inven-
tée par un r.avant rpé, ennuyeux et
crotté, qui eroyait avoir appris hs
langues sdnémW es.

samluel se net à rire.
-0 docteur >ans 1arcil 1 dit il, tu

es l'homme que j'ai rêvé pendant ma%
jur'». aventureuse et f volln. Y-nxs
done, tuas le rire provoquant et la
lèvre charnue. Tu reessable à un
satyre, vt je te crée en doublant ton
traiterien, le grand maitre, Fordoun-
nateur suprême de imles pliisirs.

Le docteur courbe humblement
l'échine. Il sait plier, ce docteur,
quaud oui lui parle la langue lirmno-
niceus de l'intérêt
o -Moneigueur, dit-il, je vais mn'ef
forcer ie mérier votre confiance.

-im. dit. Samluel, que le souri-
rire emch:diu tuworu au pasié. nous
nu'iimmenewnious point Déborah ?

-l'oturquoei faire I
-Ni Frantz...

'-Un imbécile !
--Ni Goliath?
Une brute.
-En route ! s'écrie Samuel.
J'avais tout prévu, dit le docteur

déoutez, mouseigneur !...
Samuel entend un bruit de grelcte.

La chaise de poste attelée est à la
porte. Sur le siège s'étalent deux
laquais en grand livrée.

Les panneaux de la chaise sont
chargés d'un tortil de baron.

oici vos armes, dit le docteur:
D7azur ait cir en abme/ je vous
a fai, baron. A Paris, ça produit
toujours un bon effet.

Samuel monte en voiture et dit en
riant à son bon ami le docteur:

-Le père Kloss a bien iait de
mourir. Jamais il n'aurit ou l'idéel
d'aller croqur millie, ilà Paris.1
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DEPECHES DU 22 JANVIER

Voici quelques Échantillons des dd1 cépl.es expédiées
par M. Taillon aux abois pour trouver des ministres
ainsi que les réponses qui les ont suivies.

HoNoit. GARNEAU

Seriez bon fin.Si vouliez faire partie de mon ministère,
suis pas mal ochalé pour le composer.

TAILLON.

Homia. TMLLos
Impossible d'accepter votre offre dont j. ne vous re-

mercie pas mais ai mon domestique qui doit .partir de
chez moi dans huit jours et qui sera heureux d'aucepter1
la place.

M. GaoNOe, D. P. P.
' rnountAsiA.

Donnez une chince à un pauvre homme en ac:eptant
placu dans mon ministère.

T; ILLON.

IoNon. TAILLON
QUÉnBEC.

=Badrez moi pas 1 Pour qui me prenez vous.

M. GaoNoN.

Sit IUmo LANGEvîN
OTTAwA.

Sui; dans les patates, personne
mon iliuistîère, que faire?1

Hoxontui. TanttoN

Quçînuc.

veut faire partie de

TAiLLON

Faut trouver ministres quand même sans ça notie
chien est mort, adressez vous a qui vour vondrez.

H. LANGEVIN.

Cou.. IAiitasenî.
M'NTf.At,

Voulez.vouss être ministre,
temps général.

HoNo- TMiLoN
QUSuEc.

Impossible viens d'accepter
dirigerla guerie des éliiers
Montréal.

serez nommé en niême1

posto de nruéchal pour
contre les bouch.rs de

Corý. LAna^Nntd • cur.

.PIhns, EntrToN
N(gociant en fruit., Montréah

Acceptez place de ministre et vous acheterai trois
quarts de lpomues cii prix du ddtail.

iloxoT. TAILLON
Qune.

Iegrette beaucoup iais mes engagements comner-
ciaux m'empûchent d'accepter.

BRETON.

sILVERSTONiE, pavnbroker.

M ONTRAL.

Vous offie un ministère, beaux salaires deux cent
pour cent de profits pas de risques. Réponse payée.

TAILLON

HoNon. TAILLON
QUÉBEC.

Ilîbitué à tenir nu clou je ne puis vivre aupiès d'un
crampon.

SîtEs'roxnE.

TAILLo,.
HoNo. T AILLON.

MONTÉAL.

Mv h;ff.!, Leing ick must stay home to give him
eastur ou.

JoE BEEF.

PASSEomL TASsIl.
Directeur de la Mincre, Montréal.

I.ebez votre journal et venez vous faire ministre.
TAILLON.

Iloxon. TAILLON.
QUÉînEc.

Peux pas quitter mes savages de Caughnawga qui
m'apprennent l'iroquois.

TassÉ.
Docteur GEo. TucKrxa, rue St Laurent Montréal.

Quitt z vos remèdes et venez occuper bonne place de
ministre, vous sauverez mon ministère.

TAILLON.
ilOoiitTAILLON.E

Je guéri l'humanité souffrante excepté les ministres
pendards. T

Du. T UcKEn. t

BONS ET MAUVAIS CRAMPONS

La quincaillerie est un commerce difficile à connaître;
on y trouve des articles de première qualité et on peut8
tomber sur de la drogue. C'est ainsi qu'il y a des bins
crampons et des mauvais crampons, des crampons de tou-
te solidité qui déiant la rouille, les tenailles et les coups
de marteau ; d'autres qui ont des pailles et qui finissent
par se briser.

C'est ainsi que M. T aillon est un crampon de qualité
supérieure et que M. Ros n'est qu'un crampon de deux
sous. Quand laiaion MLcDonald & Ca a fait l'achat de
ces deux articles, elle a été volée comme an coin d'un
bois en acquérant le erampon Ross, tandis qu'elle a ou
la main lh.!ureuse aîvec la crampon Taillon. Malgré cela
la maison M'cD)oniald a fait ube affaire détestable,
parceque pour toi,ir'un ministre, un seul crampon fut il
le neilleur du monde n'eut pas sullisant, il en faut deux,
sa.us cela le uinibtre tomitba par terre et se brise comme
un cadre qui se déeroche.

il y a ibivn d'autres petits erampons qui paraissaient1
encore retenir .l aî:cliun, mais ce sunt des petiti cramn-
pons insignifian'îqui ne servent à rien, qui ne donnent
adcune solidité ie qui so:t là plutôt pour l'ornement.

Le erai:oit.s. composé de matières absolument
inf'érieure a de tlé subitetnm.t et voici du coup le
ministère 5sutei;uî seul i -t parun seul crampon et
naturellement touruéu sns sus dessous. Grand émoi dans
la maison M1e0usmîd & Co., on examina avec soin es
mauvais crainpou piqi li h le camp si mal à propos,
on essaye de lue-raomoder, et on omonnaî, que ce n'est
qu'un misérable erllmi on bon à jter dans u tas de
vieilles ferrailes.

ureusrmt nt rpui le crampon Taillon tient bon ;,ce1
lii-là c'est le r, i 'u-e esraiipoins, le derntier mot de l'in-1
dustrie eranponnière; mais il ne saurait résister tout
seul. Magres alorc, le pouids d'un ininistère finirait par
le briser ; la inmui.-ou Alel)onatld tc aux abois, il faut un
nouveau crampon quani miêmeu, aussi ses agents les Lan-
gevin, les Chapl.au, k.s Vianasse et autres crient-ils à
tous les coins de rue 'Un crampon, un crampon, une
fortune pour un bon crunpon I sL

Mais les bons crampo:îs sont rares comme les bonnes
tragédies ; on n'vn trouve pas comnie des fau tes de fran-
çais dans un article de M. Tasdé; les recherches des pen-
dards sont infriorueusea, et le erampon Taillon réduit à
lui-nime va luisuer le ministère tomber et se rléuire en
poustière I

BLEU, ROUGE, OU.JAUNE ?

M. Chapleau a donné sa démission 1 Quelle couleur
va-t il avoir mnaintenant 1Va-t-il être bleu, va t-il être
rouge, va t il être orange 1. telle est la question. Ce pro-
blème est difficile à résoudre. Un ami indiscret nous
écrit qu'il a touts les couleurs de l'arc en ciel, des bleus
aux jambes, du rouge à sa boutonnière et du jaune à la
figure. Mais ttre ces trois couleurs il faut choisir 1 Les
uns préteulent que le rouge commence à exercer une
singulière faseiuition sur lui ; depuis qu.s cette couleur
devient à la mnudu, il voudrait bien na tâter.

Les intimes uszurent qu'il est dégouté du jeune cran-

~ ----- A¯CRISE À QIIEBEC
JOE VINCEIT.

MONTRAL.
Vous qui avez sauvé tant j'existences sauvez la mienne

en p.rei:ant place dare mon ministère.

TAILLON.

HoINoR. TAILLON.

Lx rAiinnaratt tousles samedis. L'abonnement estdeQUÉBEC.
50 Centins paOLr année, invariablement payable d'avance Iuutile d'essanyer Vons sauver ja m'y connais, vous êtes
)n ne prend pas d'n bonnement pour moins d·un an Nous un homme Cuit.
levenanspasaux agentshuitCentinsla douzaine, payable JoE VINcENT.
tous mois. o icT

Annonces: Prnmièreinsertin, 10 contins parligne: cha- Joz BEIr.
que insertion subsequente,cinqcentinsparligno.Gonditions MoXTaAL.
Spéciales pour les annonces à long terme.

Adlressez toutes comamunicationE et toutes remises d'ar- Aecept z d'êtra ministre et prendrai p!nsion chez vous
gent.Wàm aas à Montral.

LES PENDARDS ESSAYANT DE PEE--
SUADEIn UN NATIONAL DE VOTEl
pou. TAIT.to. MAIS ÇA NE
PREND PAS I

Non, ce n'était certes pas un lom-
me plaisant que le docteur Werner;
ses lèvres pincées, aon front naturel-
lement plissé et ses regards pointus
comme une vrille n'avaient jamais
donné à rire à personne. Au- t notre
stupéfaction fat grande quamd il dit
gravement à la pauvre fille endor-
mie :

-Vous viendrez cette nuit à doux
heures me solder mes visites I

Cette jeune fille était une mheu-
reuse poitrinaire arriAüe aux derniers
instants du a courte vie. Blanche
comme un marlr. nya c une petite ta-
che rose aux pon.nlet , l'oeil noir
et profond, elle ne croyait pas mou-
rir et nous avait demlaudé tout à
l'heure quand elle pourr tit sortir,
suprême consulauion accordée par le
destin aux phtisiqu quli se croient
toujours mieux pertants au moment
où la vie va les abandonner I

Aucun de nous ignorait que la
pauvre enfant ne passerait pas la
nuit.

Nous savions aussi que le doc tour
s'était toujours beaucoup occupé de
spiritisme et de magnétisme ; nous
avions trouvé tout naturel qu'il ait
songé à faire une expérience in e;cre-
mis d'hypnotisme sur ce corps con-
damné; cela ne pouvait que la soula-
ger et l'aider peut-être a passer de
ce monde à l'autre sans s'eu autres-
voir.

Mais ordonner à l'hypnotisée de
venir lui sjder ses viits cette nuit,
c'est-à-dire apus ma moit, cela nous
parut de priun aliurd uie plaisante-
rie macabre du plus moauv.ai goût.

Le docteur s'aperçut de cette im.
pression.

-S"il est vrai, dit il, et le spiritis-
me nous en a dja fournii mille pien-
ves, que nou ayoun l 0 voéir l évo-
quer l'esprits du per.ouna1g Cs morts il
y a des certainecs nnées, pourquoi
ne pourrions-uous pas dès la vie or-
donner à l'esprit d'un nibond de
venir nous visiter i7i le- csprits peu-
vent en effet se rendre à nos désits ;
cette jeune fille viendra c:tte nuit,
n'en doutez pas; je sais de service
aujourd'hui, t:t j'invite "-un de vous
à veiller aveu moi, s'il le deslie.

Les uns, trop sceptiquts, les au-
tres, intinmidës par lu .serieux du doc-
teuret déjà inquits,n aafstaient
aucune envie 'ne teater l'é,.rduve; les
internesse regardaientsans oser sa-
vancer.

-Vous reitrez avec moI, u dit-
il pour coupir cour, à 1 h1iâtati0a Cte
mes camarades; au surplus, vcus
êtes aussi de eervice, je crois.

Il n'y avait pas à reculer avec ce
diable d'homme, et je dus accpter
la corvée.

A six heuras du soir la jeune fil'o
était morte.

Le docteur avait une chambre
meublée d'un lit et d'un canapé jus-
te au dos&ous de la salle où nous
nous trouvions. Le soir, vers dix
heures, après avoir fini ma tournée
d'inspection, j'allai le rejoindre: il
lisait je ne siis plus quel livre; je
m'intallai touthabillé sur le nap6
et j'eseyai de lire aussi Mal jtavais
beau faire, les lettres dansaient de-
vant mes yeux sans m'uffrir aucun
sens; j'avais l'esprit autre part et je
pensais quand même à l'apparition
que nous attendions. Vers minuit, le
docteur forma sao livre, allumi une
veilleuse, souffili la lampe et se jota
toat labil:é sur le lit un face de moi.

Je ne vous cacherai pis qus j'avais


